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Bonjour, 

 

C’est avec grand plaisir que je vous envoie le texte intégral de ma pièce. J’espère que sa lecture 

vous amusera. 

 

Ce texte est déposé à la SACD (Société des Auteurs et Compositeurs Dramatiques) et protégé par 

les droits d’auteur. 

 

Payer les droits à un auteur, c’est respecter et encourager son travail .   

L’écriture demande beaucoup de temps, d’énergie, de créativité, de doutes, de nuits blanches et 

de cafés noirs ! 

 

Compagnies, municipalités, théâtres, associations, MJC, festivals... quel que soit l’endroit où se 

joue la pièce, la ou les représentation(s) doivent être déclarées à la SACD et les droits d’auteur 

correspondants réglés. 

Que l’accès soit payant ou gratuit. 

Ce n’est pas une recommandation, c’est une obligation, y compris pour les troupes amateurs.  

 

Demandez votre autorisation en ligne, c’est très simple. 

Rendez-vous sur www.sacd.fr. En haut, dans le menu “utilisateurs”, les démarches sont 

expliquées. 

 

La SACD veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues. 

Elle a le pouvoir d’interdire une représentation (y compris le jour même) si la troupe ne peut 

produire le justificatif d’autorisation de jouer. 

La SACD vérifie également les autorisations a posteriori. 

Le non-respect de ces règles est considéré comme un acte de contrefaçon qui entraine des 

sanctions (notamment financières) pour la troupe et pour la structure de représentation. 

 

Merci de votre compréhension et de votre honnêteté. 

 

Jacky Goupil 
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ALERTE 

À LA BL �NDE ! 
 

 

 

Une comédie qui risque d’exploser… 

 

 
 

 
Aujourd’hui, 

Nicolas présente sa nouvelle copine à ses amis. 
Une soirée paisible en perspective. 

À moins que… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Jacky GOUPIL         Éric BEAUVILLAIN 

06 11 60 87 89          

jackygoupil@wanadoo.fr           ericbeauvillain@free.fr 
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Caractéristiques 

DURÉE : +/- 90 minutes 

DISTRIBUTION : 2 hommes & 2 femmes 

RÉSUMÉ : 
Nicolas a récemment rencontré Sylvie, avec qui il sent qu’une relation durable est en train 
de se construire. Il est heureux et fier de la présenter à Julien, son meilleur pote, et à Claire, 
la femme de celui-ci.  
Voilà une jolie soirée qui se passera pour le mieux dans le meilleur des mondes…  
…à moins que l’un d’entre eux ait fait une bêtise qui vienne semer la zizanie… 

PERSONNAGES par ordre d’entrée sur scène : 
(L’âge des personnages est sans importance.) 

Nicolas - 322 répliques 
Amoureux, enthousiaste et plein de simplicité. Il prend la vie comme elle vient et profite au 
maximum, sans se poser beaucoup de question. Meilleur ami de Julien depuis toujours, ils 
restent de grands enfants, meublant leurs retrouvailles de blagues et jeux idiots. Sa 
rencontre avec Sylvie a changé sa vie, il est plein d’espoir sur leur relation… 
Mais il n’imagine pas qu’un grain de sable pourrait tout faire basculer… 

Julien - 264 répliques 
Infirmier dans un hôpital, il est marié à Claire depuis cinq ans. Leur passion du départ s’est 
lentement mutée en une routine sans extase. Routine qu’il bouscule de temps en temps 
avec des aventures de passage. Tant que Claire n’est pas au courant, tout va pour le 
mieux… 
Mais le mensonge n’est pas toujours facile à cacher… 

Claire - 253 répliques 
Femme de Julien, organisée, rigoureuse, méthodique c’est une femme de tête. Pour elle, 
les évènements ne s’analysent pas avec les tripes mais en comparant le positif et le négatif. 
Sur son tableau de plus et de moins elle évalue de la même façon où s’installer dans un bar 
que l’état de sa relation amoureuse. Une relation à l’heure du bilan et des grandes 
questions… 
Mais ne risque-t-elle pas de tomber dans une éventuelle faillite… 

Sylvie - 148 répliques 
Nouvelle amoureuse de Nicolas, brillante, chercheuse en archéologie, elle ne trouve pas de 
travail correspondant à ses compétences. Elle fait des petits boulots à droite à gauche pour 
remplir le frigo. Justement, le week-end dernier, elle a voulu expérimenter un nouveau “petit 
boulot”… 
Mais celui-ci risque de semer la zizanie dans les deux couples…. 

COSTUMES : 
Aucune tenue spécifique recommandée. 

DÉCOR : 
Un intérieur de bar. 
Un comptoir et quelques tabourets au fond ou d’un côté. Une table et quatre chaises en 
avant ou à l’opposé. 
Dans la mesure du possible, deux sorties : une vers l’extérieur, une vers les toilettes. 
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ALERTE À LA BL �NDE ! 

 

La pièce est construite en un seul acte. Les compagnies qui le souhaitent peuvent faire un 
entracte à l’endroit qui leur semble le plus adapté. 

 

 

1.  Les amours de Nicolas et Julien - NICOLAS  / JULIEN 
Une salle de restaurant. Nicolas et Julien sont au comptoir. Ils boivent un verre. Régulièrement, 
Nicolas consulte l’heure sur son téléphone ou sur sa montre et regarde la porte d’entrée. Il est 
impatient de voir arriver Sylvie. Julien est nettement moins préoccupé par la venue de Claire. 

JULIEN. Elle est comment ? Blonde, brune, rousse, orange ? 

NICOLAS. On s’en fout, de sa couleur de cheveux, pour moi, elle est blonde. 

JULIEN. Blonde ? Tu veux dire… Coconne ? 

NICOLAS. C’est toi qui es concon… Blonde parce que… (il chante, les yeux émerveillés) 
“Auprès de ma blonde, il fait bon, fait bon, fait bon… Auprès de ma blonde, il fait bon 
dormir...” 

JULIEN. Oh punaise, toi, tu es vraiment amoureux ! 

NICOLAS. À fond ! Elle est drôle, sympa, intelligente. C’est la première fois que je 
rencontre une nana qui me fait cet effet. 

JULIEN. Tu m’avais dit la même chose pour Coralie, Juliette, Stéphanie, (rêveur) la 
délicieuse Stéphanie, Karine, et la dernière, le summum : Adeline ! 

NICOLAS. Rien à voir, mais alors rien-du-tout ! Adeline, n’a été qu’un feu de paille dans ma 
vie sentimentale ! 

JULIEN. Un feu de paille dont tu parlais matin, midi, soir, à chaque rencontre, en début, 
milieu et fin de phrase, j’appelle ça un incendie de forêt ! La Corse en plein été. Il a fallu 
sortir les canadairs pour te faire redescendre sur terre ! 

NICOLAS. Adeline elle était… elle était… 

JULIEN. Pénible. Je peux te le dire maintenant qu’elle n’est plus dans ton environnement 
proche, elle me gavait grave ! 

NICOLAS. Elle était cool !  

JULIEN. Pour être cool, elle était trèèèèès cool… quand elle ne parlait pas. Je la trouvais 
même extrêmement cool… quand elle n’était pas là ! C’est te dire à quel point elle était 
sympa ta miss méditation transcendantale !  

NICOLAS. C’est vrai, qu’elle en faisait un petit peu trop. 

JULIEN met ses mains comme s’il était dans la position du lotus. Haaaaaaaaaaaa… Trois 
heures de concentration avant chaque repas. 

NICOLAS. Elle voulait que nous donnions aux aliments une richesse karmique. 
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JULIEN. À la fin, tu m’aurais servi les croquettes du chien dans sa gamelle, je les aurais 
bouffées en remuant la queue tellement j’avais la dalle !  

NICOLAS. J’aurais bien voulu voir ça !  

JULIEN. Tu trouves ça normal d’inviter des gens à dîner pour les faire poireauter aussi 
longtemps avant de se mettre à table ?  

NICOLAS. Elle avait une approche spirituelle de la vie. Chacun son truc. 

JULIEN. Désolé mon pote, mais le spirituel, chez moi, ça fonctionne quand j’ai l’estomac 
plein. La première fois, je me suis dit que c’était exceptionnel, qu’elle faisait ça pour 
impressionner les nouveaux invités. La deuxième fois, j’ai réalisé qu’on ne s’en sortirait 
jamais sans passer par ce rituel incontournable. À partir de la troisième fois, je bouffais un 
kebab avant de venir vous voir. J’étais nettement plus patient !  

NICOLAS. C’est pour ça que tu t’endormais pendant la méditation ! 

JULIEN. Le kebab pour la digestion, c’est robuste ! Tu m’as copieusement pris la tête avec 
cette gonzesse ! Quand je pense que tu as failli te marier avec elle !  

NICOLAS. N’importe quoi !  

JULIEN. Elle allait te passer la bague au doigt, le grappin se resserrait et tu ne savais pas 
comment t’en sortir ! 

NICOLAS. Pas du tout ! 

JULIEN. On ne peut pas revenir en arrière pour vérifier, mais si je ne t’avais pas inventé 
une liaison avec Andréa, ma volcanique cousine mexicaine, aujourd’hui, tu serais marié 
avec Adeline Krishna ! 

NICOLAS. Parlons-en, de ta cousine mexicaine ! Elle a fait fuir Adeline, d’accord, mais je 
l’ai payé cher !  

JULIEN. Tu avais besoin d’urgence d’une bonne raison pour rompre avec Adeline, je t’ai 
trouvé une femme et trois enfants, c’est pas mal non ? En quoi tu l’as payé cher ?  

NICOLAS. Julien ! Tu ne m’as pas seulement inventé une liaison avec ta cousine ; tu l’as 
invitée à s’installer dans mon studio (sourire embarrassé de Julien) avec ses trois mômes 
(idem) et je l’ai hébergée pendant deux ans ! (idem)  

JULIEN. Un an et onze mois !  

NICOLAS. Onze mois et demi. 

JULIEN. Il fallait que ça fasse vrai ! 

NICOLAS. À cinq dans une piaule de dix-huit mètres carrés, ça faisait vrai, je confirme ! 
Des situations comme ça, ça ne s’invente pas ! Je dormais le cul dans l’évier, la tête sur la 
plaque chauffante et les pieds par la fenêtre. 

JULIEN. Tu as rendu service à une pauvre fille qui fuyait un mari violent. Tu peux être fier 
de toi ! 

NICOLAS. Tu me connais, toujours prêt à faire une bonne action ! 

JULIEN. D’autant que ma cousine est ravissante. 

NICOLAS innocent. Je n’ai pas fait attention… (regard de Julien qui n’en croit pas un mot) Pas 
un mot à Sylvie ! Je ne voudrais pas qu’elle s’imagine des choses. 

JULIEN. Il y a eu des choses ? Elle est jalouse ? 

NICOLAS. Pas du tout !... Mais elle ne supporte pas que j’aie pu approcher d’autres filles 
avant elle. 

JULIEN. Donc elle est jalouse ! Elle fait quoi ta Sylvie jalouse ? 
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NICOLAS. C’est une tête. Trois wagons de thèses et de trucs dont je ne connaissais même 
pas l’existence ! Quand elle me parle de son boulot, j’ai l’impression d’écouter Radio 
Moscou en VO…  

JULIEN. C’est quoi, son job ? 

NICOLAS. Chercheuse en archéologie. Elle est passionnée par les vieux machins. 

JULIEN. Je comprends pourquoi elle t’a dragué ! Elle n’allait pas laisser passer l’occasion 
d’observer une antiquité dans ton genre ! Je résume : elle est sympa, rigolote, intelligente, 
elle a déjà rempli cinq pour cent des conditions de base, voyons voir maintenant les quatre-
vingt-quinze pour cent essentiels ? 

NICOLAS. Quels quatre-vingt-quinze pour cent ? 

JULIEN. Le plumard ! N’oublie jamais : quand le cul va, tout va ! 

NICOLAS. Tu ne penses qu’à ça, toi ! 

JULIEN. Mon petit Nico, avec une gonzesse, si ça ne colle pas à l’horizontale c’est pas la 
peine d’essayer de construire quelque chose à la verticale. À moins d’avoir la zigounette en 
jachère, les galipettes, c’est le ciment du couple. Plus que le ciment : le béton armé ! 

NICOLAS. Ne t’inquiète pas pour ça : le béton est très très bien armé ! 

JULIEN satisfait. Ah ! (il attend…) 

NICOLAS. N’espère pas des détails, ce n’est pas mon genre. 

JULIEN amusé. Dommage, j’adore les détails ! 

NICOLAS. Ce n’est pas mon style de confidences. Et je te remercie de ne pas m’en faire 
sur ce qui se passe sous les draps quand tu es avec Claire. 

JULIEN. Tu peux me demander, c’est vite raconté : avec Claire, c’est encéphalogramme 
plat ! zzzzzzzzzzzz (regard stupéfait de Nicolas) Quand je l’ai connue c’était le Vésuve et 
l’Etna réunis, aujourd’hui c’est un volcan d’Auvergne : éteint.  

NICOLAS. Éteint… éteint ? 

JULIEN. Pas complètement éteint, bien sûr, il reste une petite flamme… une flammèche… 
Pas de quoi embraser la pinède. 

NICOLAS. Oh ben merde ! 

JULIEN. C’est très classique dans une vie de couple ! Plus y’a de rides, moins y’a de sexe. 
C’est le principe des vases communicants… Tu t’imagines qu’après cinquante ans de 
mariage, pépé et mémé grimpent encore au rideau ? 

NICOLAS. J’osais espérer que oui… 

JULIEN. C’est beau de croire au Père Noël à ton âge… 

NICOLAS. Ça ne te démoralise pas ? 

JULIEN. Parfois… Avec Claire, c’était tellement waouh… (soupir) C’est l’usure, on n’y peut 
rien. Je ne vais pas me plaindre, on ne s’engueule presque pas, on partage plein de trucs… 
Sauf au lit où on n’a plus les mêmes préoccupations : elle préfère la télé. 

NICOLAS. Quand on vous voit, on ne croirait pas… 

JULIEN. Attend, y’a pas de malaise, je ne me laisse pas abattre… (il jette un regard rapide 
autour de lui) Ce week-end, je me suis fait une virée crapuleuse à Deauville… 

NICOLAS. Avec Claire ? 

JULIEN. Il est con lui ! Je t’ai dit, avec Claire, c’est calme plat ! Je ne vais pas me faire un 
relais château pour regarder la télé ! Je suis parti avec une gonzesse que j’ai rencontrée 
sur le net… 

NICOLAS comme hypnotisé. Sur le net ?… 
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JULIEN. Ça m’a coûté un bras…  

NICOLAS même jeu. Un bras ?… 

JULIEN. Mais qu’est-ce que c’était bon !  

NICOLAS même jeu. C’était bon ?… (reprenant conscience) Tu veux dire quoi par “ça m’a 
coûté un bras” ? 

JULIEN amusé. Je devrais même dire les deux bras ! (baissant la voix) Deux mille balles ! 

NICOLAS fort. Deux bille malles ?! Deux bi… Deux malles… Deux… Tant que ça ?! 

JULIEN. C’est le tarif syndical pour un week-end avec une nana quatre étoiles, mon pote ! 

NICOLAS en plein désarroi. Comment ça deux mille ? Tu quoi dire veux ? Tu ? Hein ? 
Comment ? 

JULIEN en évidence. Qu’est-ce que tu crois ? Qu’elle est venue pour mes beaux yeux ? Ça 
fait longtemps que je ne suis plus Alain Delon. 

NICOLAS. Tu l’as déjà été ? 

JULIEN. Ceux qui ne m’ont pas connu jeune ne sont pas censés le savoir ! 

NICOLAS sidéré. Mais euh… Si tu l’as… Je veux dire… (bas) C’est une pute ?! 

JULIEN. Tout de suite les grands mots ! Pas du tout. C’est une femme tout à fait 
charmante, qui a quelques difficultés financières et qui part en week-end avec des 
hommes, de façon occasionnelle je précise, pour arrondir ses fins de mois. 

NICOLAS. À deux mille euros le week-end, ses fins de mois doivent être sacrément 
arrondies ! On approche la sphère parfaite !  

JULIEN. Ludivine. 

NICOLAS. À ce tarif-là, elle peut être divine ! 

JULIEN. Ludivine, c’est son prénom.  

NICOLAS. Elle ne t’a sans doute pas donné son vrai nom. Ce genre de gonzesse, ça 
n’affiche pas sa carte d’identité. 

JULIEN. Avec les autres peut-être, mais avec moi, il s’est passé un truc, je l’ai senti. Elle ne 
m’a pas baratiné. D’ailleurs, elle m’a dit qu’elle aimerait beaucoup me revoir...  

NICOLAS. Tu m’étonnes ! A ce tarif-là, tu peux passer tous tes week-ends à la maison ! 

JULIEN. Je t’adore Nico, mais tu peux me filer deux mille balles, je ne coucherai pas avec 
toi. 

NICOLAS. Elle est comment, cette Ludivine ?  

JULIEN rêveur. (adapter le descriptif à la comédienne qui joue le rôle) Cheveux châtain clair, mi-
longs, yeux bleus, taille moyenne, de grandes mains… 

NICOLAS. J’ai l’impression que tu décris ma Sylvie… 

JULIEN. Quand tu m’en parlais tout à l’heure, j’y ai pensé. Ton descriptif, c’était Ludivine 
tout craché. Sauf qu’elle n’est pas archéologue, elle est secrétaire (avec un geste ambigu) et 
elle a une de ces paires de… 

NICOLAS la bave aux lèvres. De ?... 

JULIEN. …de chaussures ! (il rigole) Oh la tronche ! 3 à 2 pour moi ! 

NICOLAS. C’est pas toi qui aurais écrit “La connerie pour les nuls” par hasard ? 

JULIEN amusé. Tu imagines, si c’était elle ? 

NICOLAS. Elle quoi ? 

JULIEN hilare. Ta Sylvie et ma Ludivine ! La même nana ! J’imagine ta tronche !  



 

                 Alerte à la blonde !  -  Éric Beauvillain & Jacky Goupil                                                         8 
 

NICOLAS. Je ne trouve pas ça drôle ! (Julien arrête de rire) Mais ça ne risque pas, Sylvie, ce 
n’est pas du tout le genre à se faire des week-ends avec des mecs rencontrés sur internet ! 
Elle est très réservée, pudique… 

JULIEN. Je déconnais ! Une nana comme Ludivine ne peut pas être avec un mec comme 
toi. T’es trop à la cool. Elle, il lui faut de l’amour sauvage, de l’aventure rugissante,  du 
Johnny Depp ! 

NICOLAS le détaille de haut en bas, perplexe. Toi, tu es un Johnny Depp ? 

JULIEN. Physiquement, non… 

NICOLAS. Tu me rassures ! Parce qu’après Alain Delon, ça commençait à faire beaucoup ! 

JULIEN. C’est dans la tête, je suis un rebelle, une racaille, un pirate !  

NICOLAS. Une racaille qui cotise à la caisse de retraite et qui dépense deux mille balles 
pour s’envoyer en l’air dans un relais-château ? C’est clair, tu es un vrai rebelle ! (pensif) 
Deux mille euros, c’est énorme… T’étais en manque à ce point ? 

JULIEN. Moque-toi ! On verra dans dix ans avec ta Sylvie… 

NICOLAS. Claire ne s’est pas rendu compte qu’il manquait deux mille balles sur le 
compte ? 

JULIEN. J’avoue que ça a été délicat de faire passer la pilule. J’ai brodé une grosse histoire 
de courses de chevaux, de pari perdu… Elle est devenue toute rouge et elle a piqué une 
colère noire. J’étais vert !... Maintenant, c’est passé… Enfin, j’espère… Elle a zappé le 
sujet. Hé ! Motus, hein ? Je compte sur toi, tu la fermes ! Pas la peine de remuer la 
mouise ! 

NICOLAS soufflé. Deux mille euros ! 

 

2. Arrivée de Claire  - NICOLAS  / JULIEN / CLAIRE 
Claire entre dans le bar, les cherche rapidement du regard. Julien la voit. Claire les repère et se 
dirige vers eux. 

JULIEN. Voilà Claire ! Pas un mot sur Deauville et Ludivine ! 

NICOLAS. Ouh ! Là, je ne me mêle surtout pas de ça ! 

Claire est arrivée à eux. Julien fait comme s’ils discutaient d’autre chose depuis le début. 

JULIEN avec un intérêt exagéré. C’est super génial ce truc ! Ça fonctionne comment ? 

NICOLAS pris au dépourvu. Comment ? Euh…  

CLAIRE fait la bise. Salut Nicolas… Oui, raconte, ça fonctionne comment ? 

NICOLAS. Euh… Non, mais ça… ça… ça… 

CLAIRE. Sassassa, quoi ? 

JULIEN. Dis-lui… 

NICOLAS. Sassassa n’est pas intéressant… 

CLAIRE. Sississi sassassa m’intéresse !  

NICOLAS. Euh… Si tu veux, y’a… Y’a l’équipe qui fait une sorte de mur pour que l’autre ne 
passe pas et… 

CLAIRE. Oui, vous discutiez d’autre chose ! (un léger temps, un sourire ironique) …que je ne 
dois pas entendre.  

JULIEN. Pas du tout, ma chérie… 
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CLAIRE. Toi, écrase ! je ne te parle pas ! 

NICOLAS. On est au-delà du calme plat, là… (Julien lui fait un geste pour l’inciter à zapper ce 
sujet) 

CLAIRE. De quoi tu parles ? 

NICOLAS. Je voulais parler de… 

JULIEN, le coupant. … de l’équipe qui fait le mur ! On dirait que c’est calme plat mais… 
Mais après, c’est la tempête ! 

CLAIRE pas convaincue. Mouais, d’accord… Il y a une table libre. On s’installe ? 

JULIEN. Pourquoi ? On est bien, au comptoir… Ça fait western, I am Lucky Luke ! (il mime 
qu’il tire avec deux révolvers puis souffle sur le canon) 

CLAIRE. Descend de ton cheval, Lucky Luke, pour moi, le bar, c’est niet. Un, on est 
debout. Deux, en rang d’oignons, on ne se voit pas. La table, un, on peut allonger ses 
jambes. Deux, j’ai mon sac à portée de main. Trois, on a un dossier. Bilan : la table 
l’emporte ! 

NICOLAS. Si la table l’emporte, on s’incline… (il fait un geste de la main pour inviter Claire à 

passer devant) Après toi… 

CLAIRE. Il est galant, ton copain, prends exemple… 

Ils s’installent. Nicolas sera au centre, Julien à sa gauche, Claire à sa droite. Nicolas et Julien ont 
emporté le verre qu’ils buvaient au bar. 

JULIEN. Pupuce… 

CLAIRE. Ne m’appelle pas Pupuce ! Je te l’ai dit : positif, marque d’affection. Négatif : 
surnom ridicule, insecte répugnant. Deux contre un.  

JULIEN sur des œufs. D’accord, d’accord. Mais là, c’est la soirée de Nico. Si tu pouvais te 
montrer d’humeur agréable… (à Nicolas :) T’es d’accord, ça serait mieux ? 

CLAIRE à Nicolas. Réponds à ton copain, Nico ! 

NICOLAS. Euh… 

CLAIRE. Evidemment, tu es de son côté ! 

NICOLAS. J’ai rien dit ! 

CLAIRE. Tu es toujours de son côté. 

NICOLAS. Pas du tout ! 

CLAIRE. Cite-moi un exemple, une fois, une seule fois où tu n’as pas été de son côté ? 

NICOLAS. Eh ben… La fois où… Le… 

CLAIRE. Affaire classée ! 

JULIEN. Evidemment, tu l’agresses, ça le bloque ! (à Nicolas) Pas vrai que ça te bloque ? 

NICOLAS. Si vous pouviez éviter de me prendre à partie, ça serait sympa, j’ai l’impression 
d’être un punching-ball entre vous deux… 

CLAIRE. Tu connais la dernière ? 

NICOLAS avec un petit sourire. C’est toi, je suppose ? 

Julien rigole. 
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CLAIRE sèche. Pardon ? 

NICOLAS. Excuse, ce n’est pas drôle… (il fait un signe à Julien) Julien, ce n’est pas drôle ! 
(regard assassin de Claire. Julien arrête de rire) La dernière de quoi ? 

CLAIRE. La dernière de ton pote ? Évidemment que tu la connais, il a dû s’en vanter !  

NICOLAS. Non, moi, je… 

JULIEN bas, à Nicolas. Laisse passer l’orage…  

CLAIRE. Monsieur a perdu deux mille euros ! Il ne s’est pas fait arnaquer ou agresser, 
j’aurais compris. Il ne m’a pas fait un cadeau, ça aurait été trop beau. Non, monsieur a joué 
aux courses ! 

JULIEN. J’avais un tuyau d’enfer ! 

CLAIRE. Il était percé, ton tuyau ! Depuis quand on mise sur un cheval ? Négatif : un, 
aucune sécurité, ce n’est que du hasard ; deux, si c’était rentable, tout le monde jouerait ; 
trois, tu n’y connais rien ; quatre, ça n’est pas le moment ! Positif : rien, que dalle, zéro, le 
néant ! 

JULIEN. Positif : si j’avais gagné, je ramenais dix mille euros ! 

NICOLAS à Claire, mal à l’aise. Je vais te chercher à boire… 

Nicolas se lève mais Claire le saisit par le bras pour le forcer à s’asseoir. 

CLAIRE. Il a flambé deux mille euros alors qu’on est en plein investissement immobilier de 
longue durée. 

JULIEN. On quitte l’appart pour s’offrir une maison. 

CLAIRE. C’est ce que j’ai dit. 

JULIEN. Non, tu jargonnes comme à ton boulot. Tu dépassionnes ! Un “investissement 
immobilier de longue durée” ! Tu parles d’un romantisme ! Roméo aurait parlé comme ça, 
Juliette se serait tirée avec Mercutio… 

NICOLAS à Claire. Je vais te chercher à boire… 

Nicolas se lève mais Sylvie le saisit par le bras pour le forcer à s’asseoir. 

CLAIRE à Nicolas. Où est-ce que tu vois du romantisme dans l’achat d’une baraque ? Frais 
de notaire, frais d’agence, frais bancaires, frais de dossier, frais de déménagement ! (à 

Julien) On doit économiser, pas jeter l’argent par les fenêtres ! 

JULIEN. D’accord, j’ai perdu. Mais ça devait rapporter. Les gains auraient permis de couvrir 
les frais ! (à Nicolas :) Dis-lui, toi !  

NICOLAS. Moi ? 

CLAIRE. Evidemment, il va être de ton côté. 

JULIEN. Non mais eh ! Il peut très bien avoir un avis sensé, objectif, personnel, sans 
forcément “être de mon côté” ! Pas vrai que j’ai eu raison de tenter le coup ! 

CLAIRE ironique. Oh oui, Nico, dis-moi qu’il a eu raison ! 

NICOLAS à Claire. Je vais te chercher à boire… 

Nicolas se lève mais Claire le saisit par le bras pour le forcer à s’asseoir. 

CLAIRE. Réponds ! 
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NICOLAS. Euh… Bien sûr, si tu ne regardes que le mauvais côté de la situation… Mais s’il 
avait gagné, tu aurais été contente ! 

JULIEN avec un geste d’évidence. Je ne lui ai pas soufflé, tu reconnais !  

CLAIRE. Je reconnais… qu’il est de ton côté, comme prévu. Tu aurais gagné, je t’aurais dit 
que c’était insensé de miser !  

JULIEN à Nicolas. Tu pourrais faire un effort pour être plus convaincant ! 

NICOLAS. Je n’ai rien demandé, moi ! 

CLAIRE soudain calme. Ça tombe très très bien. Marilyne – tu sais, du service acquisition… 
Elle m’en a proposé une excellente, d’acquisition. Rutilante ! Exceptionnelle ! Un sac 
Hermès. En veau Swift et veau Epsom. Je ne sais même pas ce que ça veut dire, c’est te 
dire la qualité ! Valeur, six mille trois cents euros, vendu deux mille. Positif : un, le tiers du 
prix ; deux, mon sac va lâcher ; trois, puisqu’on peut se le permettre… Négatif : je ne vois 
pas… J’achète. 

JULIEN. Quel rapport avec le fait que j’aie joué aux courses ? 

CLAIRE. 2000 le tiercé, 2000 le sac ! C’est épatant cette coïncidence, tu ne trouves pas ? 

JULIEN. Mais moi, moi… c’était un investissement qui aurait rapporté dix mille euros ! Ça 
n’a aucun rapport ! Je devais en ramener, de la thune ! 

CLAIRE. Tu as perdu deux mille, j’en gagne quatre mille. Mon opération est beaucoup plus 
rentable. 

JULIEN à Nicolas. Dis-lui que c’est de la folie ! 

NICOLAS à Claire. Je vais te chercher à boire… 

Nicolas se lève mais Julien le saisit par le bras pour le forcer à s’asseoir. 

JULIEN. Un sac à deux mille boules ! Pour dix fois moins cher, tu peux acheter une armoire 
à roulettes ! T’aurais pas à choisir ce que tu mets dedans, tu prendrais tout ton bordel ! 

CLAIRE. Il n’y a pas d’armoire Hermès ! 

NICOLAS. Je ne suis pas spécialiste des accessoires féminins, je ne suis pas conseiller 
conjugal, je suis juste venu présenter ma nouvelle copine… On se calme pour passer une 
soirée agréable ou vous préférez vous engueuler et on remet à la semaine prochaine ? 

JULIEN. Tu vois dans quel état tu le mets ? 

CLAIRE. Et toi, tu vois l’état dans lequel tu me mets ? 

NICOLAS. Contre le stress Adeline avait un exercice… 

JULIEN. Ça lui arrivait d’être stressée à ta bonze transcendantée ? 

NICOLAS comme une évidence. Ben non, puisqu’elle faisait cet exercice ! (à Claire) Pour 
libérer tes chakras, il faut que tu te mettes en position du Baobab. 

CLAIRE se lève et prend une pose improbable. Comme ça ? (mine d’ignorance de Nicolas) Tu as 
raison, je suis vachement moins stressée ! (se reprenant soudain) Pardon… Nos histoires ne 
doivent pas perturber la rencontre avec ton amie. (à Julien) Quant à toi, on n’en a pas fini ! 
(elle se tourne pour partir puis revient vers eux) Et si l’un de vous daignait me commander à 
boire ? À moins que vous ayez l’intention de picoler sous mon nez toute la soirée en me 
laissant crever de soif ? (regard consterné des deux hommes) Commandez-moi un Mojito, 
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pendant que le baobab va se rafraîchir aux toilettes ? (elle sort en imitant la marche du 
baobab). 

Nicolas regarde Julien, hochant la tête avec un air de dire “Tu abuses !” 

JULIEN.  Pourquoi tu me regardes avec un air de hareng surgelé ? 

NICOLAS. Tu me fais passer pour un abruti ! 

JULIEN rigole. Ça ne change pas de d’habitude ! (regard noir de Nicolas. Julien fige son rire) 
J’ai rien dit, j’ai rien dit ! (léger temps, ils se regardent, Nicolas mécontent) Désolé ! J’ai osé 
demander le soutien de mon pote quand j’étais en galère ! Et encore, je dis “mon pote”, je 
devrais dire “mon meilleur pote” ! Celui avec qui je partage tout depuis la fac… (Nicolas 

mime qu’il joue du violon) Rigole, rigole ! 

NICOLAS. Juju, à chaque plan foireux, tu me sors le refrain du vieux copain de fac ! 

JULIEN. Si on s’était connu à l’armée, je sortirais le refrain du vieux copain de l’armée. Si 
on s’était connu à la piscine, ce serait le vieux copain de la piscine. Si on s’était connu dans 
un bordel, je dirais… Je ne dirais rien !...  

NICOLAS. C’est pas ton style, de la fermer ! 

JULIEN. Comme toi, quand on te demande un coup de main ! 

NICOLAS. J’ai dit que c’était génial de jouer aux courses. Qu’est-ce que tu voulais qu’il dise 
de plus, ton vieux copain de fac ! 

JULIEN. Ça manquait de conviction ! 

NICOLAS. La prochaine fois, je danserai un french-cancan grimpé sur la table avec une 
plume plantée où je pense ! (ton ampoulé) Cela sera-t-il assez convaincant pour monsieur ? 

JULIEN. Pas la peine, je demanderai au barman qui, lui, me rendra service avec 
enthousiasme, bonne volonté et un grand sourire ! 

NICOLAS. L’enthousiasme qu’il met pour prendre les commandes ? Tu expliqueras ça à 
Claire, elle appréciera certainement de déguster un Mojito virtuel ! (Julien fait un geste en 

direction du serveur) Bonne idée de l’appeler quand il ne te regarde pas ! 

JULIEN. C’est pour me donner bonne conscience vis-à-vis de Claire. Je vais lui dire que j’ai 
voulu commander mais le serveur n’est pas venu ! 

Durant les échanges suivants, le ton monte petit à petit, comme deux gamins qui se cherchent mais 
au fond s’aiment bien. 

NICOLAS. Tu as le chic pour t’arranger avec ta conscience ! Sois gentil : fais la même 
chose pour tes combines faisandées. Évite de me prendre à témoin, et démerde-toi tout 
seul ! 

JULIEN. C’est noté ! Et si j’ai un vieux copain de fac qui a besoin d’une cousine mexicaine 
pour se débarrasser d’une nana trop collante, je lui dirai d’aller se faire cuire des Burritos 
chez les Grecs ! 

NICOLAS. Le vieux copain adore les Burritos.  

JULIEN. Tant mieux pour lui ! 

NICOLAS. Et si j’ai un vieux copain qui a deux mille balles à foutre en l’air, je lui conseillerai 
de traîner au Bois de Boulogne. Il trouvera sans problème une vieille maquerelle qui lui 
pompera… son fric ! 
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JULIEN. Ton vieux copain a le plaisir de t’informer que la dame en question ne traînait pas 
au Bois de Boulogne, qu’elle n’est ni vieille ni maquerelle. 

NICOLAS. Mon vieux copain a pourtant besoin de se faire essorer de deux mille euros pour 
s’éclater ! 

JULIEN. Le jour où tu trouveras à ton vieux copain une nana qui explore les soixante-
quatre positions du Kâma-Sûtra en un seul week-end, tu me feras signe !  

NICOLAS. Ça m’étonnerait que ça arrive parce que… (sidéré. Changeant de ton) Vous avez 
fait les soixante-quatre positions du Kâma-Sûtra en un week-end ? (sourire narquois de 

Julien) Tu déconnes ? 

JULIEN.  Si tu retires le temps passé à bouffer et à dormir, on a navigué au rythme de deux 
nouvelles positions par heure, le compte y est ! 

NICOLAS. Deux par heure ?! Ça fait rêver ! 

JULIEN. Tu veux son numéro ? (Claire arrive dans son dos) 

CLAIRE. Le numéro de qui ? 

JULIEN pris au dépourvu. Hein ? 

NICOLAS amusé. Le numéro d’une nana qui connaît le Kâma-Sûtra par cœur ! 

JULIEN en panique, il s’efforce de trouver ça drôle. Il est… il est… t’es con, toi ! Il est con, lui ! 
Le Kâma-Sûtra ! Et pourquoi pas le… le… le nec plus ultra, tant que tu y es ! Ou le… Le 
Alexandrie, Alexandra… Le… Va bouffer de la mort-aux-rats… Le… le… 

CLAIRE. Je pense qu’on a compris le principe ! 

JULIEN. Ah la la, j’te jure, lui alors ! (à Nicolas) Pas vrai ? (à Claire, embarrassé) Tu vois ce 
que je veux dire, hein ?...  

CLAIRE. Je vois surtout que vous avez sacrément picolé avant que j’arrive ! (elle fait mine de 

chercher sur la table) et vous avez aussi descendu mon Mojito ! 

JULIEN. Je n’arrête pas d’appeler le serveur, il nous ignore ! (à Nicolas) Pas vrai Nico ? 

NICOLAS prenant une attitude méditative. Serein comme un fakir qui s’assoit sur une planche 
à clous alors qu’il a des hémorroïdes, je te répondrai (sèchement) : Va te faire voir ! Et je 
suis poli. 

JULIEN. T’es pas serviable ! 

NICOLAS. Et j’ajouterai pour conclure : voilà, Sylvie ! 

CLAIRE. Où ça ? 

NICOLAS. Dehors, la femme qui vient vers le bar…  

JULIEN regarde à l’extérieur. Ah oui, la nana qui… Ludivine !? 

NICOLAS. Quoi Ludivine ? 

JULIEN. Je vais aux toilettes ! 

CLAIRE. Tu ne dis pas bonjour à Sylvie ? 

JULIEN. Je reviens tout de suite ! (il sort) 

CLAIRE. Il ne va pas bien, lui, en ce moment ! 
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3. Arrivée de Sylvie  - NICOLAS  /  CLAIRE / SYLVIE 
Sylvie vient s’asseoir à la table à la place où se trouvait Nicolas 

SYLVIE. Bonjour mon lapin… 

NICOLAS. Bonjour, ma beauté… 

SYLVIE. Mon croquounet… 

NICOLAS. Ma libellule… 

SYLVIE. Mon petit cœur… 

NICOLAS. Ma gueulounette… 

CLAIRE toussotant. Prévenez-moi si vous avez l’intention de vous accoupler tout de suite ! 

NICOLAS à Claire. Désolé, quand elle est là, j’oublie tout !  

SYLVIE. Le monde cesse d’exister. 

NICOLAS à Sylvie, énamouré. Tu éclipses tout le reste. 

SYLVIE. Rien n’est aussi important que toi… 

CLAIRE se levant. Je vais aller commander au bar !  

SYLVIE. Pardon. C’est tellement intense entre nous… 

CLAIRE se rasseyant. J’ai connu ça... Du moins, je crois l’avoir connu… Un vague 
souvenir… 

NICOLAS. Que je vous présente. (désignant Claire) À ma droite, la joie de vivre incarnée, la 
spécialiste du combat des plus et des moins : Claire. (désignant Sylvie) À ma gauche, près 
de mon cœur, celle qui emplit mes yeux d’étoiles de toutes les couleurs. 

CLAIRE. Enchantée celle qui emplit ses yeux d’étoiles. 

NICOLAS. Tu peux l’appeler Sylvie ! 

CLAIRE sourire malin. Je ne sais pas, tu ne m’as pas dit son prénom… 

NICOLAS à Sylvie. J’ai oublié de préciser qu’elle est un peu neuneu sur les bords ! 

CLAIRE lui donne une tape amicale. Quand il dit n’importe quoi, tu peux le taper ! 

SYLVIE. Merci du conseil. 

CLAIRE. Depuis le temps qu’on entend parler de toi… 

SYLVIE. En bien, j’espère… 

CLAIRE. En bien, en très bien, en super bien, en excellemment bien… 

SYLVIE. C’est flatteur. 

NICOLAS. Je ne dis que la vérité. 

CLAIRE rigolant. Ha Ha ! “Que la vérité” ! Haha ! (regard perplexe de Sylvie) Pardon… Oui… 
A ton propos, c’est sûr. (à Nicolas) Mais au sujet de Julien et de vos magouilles… (geste de 
doute) 

NICOLAS. Qu’est-ce que tu vas chercher là ? 

SYLVIE. Julien… Ton meilleur ami, c’est ça ? 

NICOLAS. C’est ça. 
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SYLVIE à Claire. Et ton mari ?  

CLAIRE. Ça fait longtemps que je n’ai pas fait un bilan positif/négatif de notre couple mais 
à la dernière éval’, il était encore du côté des « plus »… 

SYLVIE. Il n’est pas arrivé ? 

CLAIRE. Il s’est transformé au moment où tu entrais : Carl Lewis poursuivi par un essaim 
d’abeilles.  

SYLVIE. Rien de grave, j’espère ? 

NICOLAS. C’est lui, qui est grave ! T’inquiète, au bout d’un moment, on s’habitue. 

CLAIRE. Il était là, pffft ! Il n’y est plus. Houdini. Spécialiste en évasion et disparition. 

NICOLAS. Il est aux toilettes. 

CLAIRE. Normalement, oui, mais vu le temps qu’il met, je me pose des questions.  

NICOLAS avec un air mystérieux. Il s’est peut-être perdu dans les couloirs ? 

CLAIRE. Certes, son sens de l’orientation est très relatif, mais ce n’est tout de même pas le 
château de Versailles ce bar ! 

NICOLAS. Si ça se trouve, il y a des épreuves terribles à passer ! Les énigmes du Père 
Fouras, Passepartout qui veut te faire bouffer des araignées, tout ça pour obtenir les clés 
qui ouvrent la porte des toilettes ! 

CLAIRE à Sylvie. Tu l’entends ? Ton mec sera toujours du côté de mon mec ! 

SYLVIE. Je note… (elle fait mine d’écrire dans sa main) 

NICOLAS à Claire. Je ne suis pas de son côté ! (à Sylvie) Elle est légèrement parano ! (à 

Claire) Il s’absente deux secondes, tu imagines des trucs ! 

CLAIRE. Deux secondes ? Ça fait trois heures ! (à Sylvie) C’est pas vrai ? 

SYLVIE gênée par le tour que prend la conversation. Je vais commander à boire… 

Sylvie se lève. Nicolas se lève aussitôt et lui prend la main, ils disent les répliques suivantes yeux 
dans les yeux en roucoulant. 

NICOLAS. Pardon, ma gazelle, on est là, à se disputer… 

CLAIRE. Navrée, je ne voulais pas… 

NICOLAS. Ma bichounette dorée… 

SYLVIE. Mon canard laqué… 

NICOLAS. Ma poupée d’amour… 

SYLVIE. Mon sucre d’orge… 

NICOLAS. Ma cerise sur le gâteau… 

SYLVIE. Mon bébé léopard… 

Claire a eu beau faire des efforts, elle craque. 

CLAIRE vive, agressive. Vous avez fait quoi ce week-end ?! 

NICOLAS sursautant. Ça ne va pas de hurler comme ça ? 

CLAIRE. Désolé, votre étalage de bisounours en chaleur c’est trop sirupeux pour moi. Je 
n’ai plus pied. J’overdose. Je déclare forfait ! 
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NICOLAS à Sylvie. Je t’ai dit combien elle était franche et directe ? (Nicolas et Sylvie se 
rassoient) 

SYLVIE. Elle a raison mon lapinou en sucre. (à Claire) Désolée… 

CLAIRE. Merci ! 

NICOLAS. Si tu veux tout savoir, Sylvie n’était pas là ce week-end. Ça m’a fendu le cœur 
en diagonale…  

SYLVIE. Je suis allée faire une brocante chez ma mère, à Saint-Arnoult, près de Deauville.  

NICOLAS. Près de Deauville ? C’est comme… 

CLAIRE. Comme quoi ? 

NICOLAS. Comme euh… comme euh… comme Honfleur ! Honfleur aussi c’est près de 
Deauville. Ça fait beaucoup de villes près de Deauville ! 

CLAIRE. Merci pour cette info passionnante… 

SYLVIE. En tout cas, ça a bien marché : j’ai ramené deux mille euros… 

NICOLAS. Deux mille euros ?! 

CLAIRE. C’est la mode des deux mille ! Les chevaux, le sac, la brocante, tout est à deux 
mille cette semaine ! 

SYLVIE. Oui, on… Maman avait un sacré stock de vieilleries dont elle voulait se 
débarrasser, on a tout vendu ! 

CLAIRE. Deux mille euros, ça en fait de la vieillerie ! 

SYLVIE. On peut dire que je les ai mérités ! Je me suis donnée à fond… J’ai fini sur les 
rotules. Le stock se vidait mais il en restait toujours. Deux fois par heure, j’y retournais !  

NICOLAS. Deux par heure ? J’ai déjà entendu ça quelque part… 

CLAIRE. Qu’est-ce que tu racontes ? 

NICOLAS. Rien, une histoire que m’a racontée un copain… Je voulais l’accompagner… 
Mais elle n’a pas voulu.   

SYLVIE. Tu aurais passé le week-end à regarder… Ça ne t’aurait pas plu… 

NICOLAS. J’aurais participé avec plaisir ! Et activement, encore, tu peux me faire 
confiance ! 

SYLVIE. Je n’aime autant pas, mon Bichounet. Quand on est trop…  

NICOLAS. On n’est jamais de trop ! 

SYLVIE. Si, c’est gênant. Et puis Maman… 

NICOLAS. Elle ne me dérange pas ta mère ! Plus on est de fous… 

SYLVIE. Deux, c’est suffisant ! (voulant changer de conversation parce que ça devient glissant) 
Et sinon, vous êtes sûrs que c’est Julien qui était avec vous ? Faudrait peut-être lancer un 
avis de recherche ? 

CLAIRE. Il y a peut-être une queue interminable… 

NICOLAS. Il n’y a jamais la queue chez les hommes…. Enfin, je me comprends ! 

CLAIRE regard désolé vers Sylvie. Ce mec est affligeant !  
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NICOLAS. C’est où, Fligeant ? (il rigole) 

CLAIRE même jeu. Bac + 5, tu le crois toi ? 

SYLVIE. Julien discute peut-être avec une connaissance qu’il a croisée… Il nous racontera. 

NICOLAS. Ttt ttt ttt ! Règle numéro un : ce qui se passe aux toilettes reste aux toilettes ! 

CLAIRE. Règle numéro deux ? 

NICOLAS. Ne jamais déroger à la règle numéro un ! 

SYLVIE. Peut-être qu’il est coincé ? La porte ne veut pas s’ouvrir, personne alentour, il 
n’ose pas appeler. 

CLAIRE. Il en est bien capable… 

NICOLAS. Il nous dira en revenant s’il a eu un pépin… s’il revient un jour ! 

CLAIRE. J’espère que son histoire sera à la hauteur de l’attente ! Ça fait une demi-heure 
qu’il est parti !  

NICOLAS regardant sa montre. Seize minutes vingt-quatre ! … 

CLAIRE. Tu le chronomètres ? 

NICOLAS. Hein ? Pourquoi je ferais ça ? On n’est pas des gamins… (regard suspicieux de 

Claire. Vaincu). Ok, oui, je le chronomètre. C’est un jeu entre nous qu’on fait depuis la fac ! 
Je tiens les comptes et à la fin du mois, celui qui est resté le plus longtemps paye un coup à 
l’autre. Ce mois-ci, je sens que je vais gagner ! 

CLAIRE. Vous me fascinerez toujours, tous les deux… 

SYLVIE. Je vais y aller également. Si je croise votre copain, je le ramène. Il est comment ? 

NICOLAS. Un mètre douze, les oreilles décollées, un œil de verre et les dents jaunes. Tu 
ne peux pas le manquer ! 

CLAIRE. Il va falloir te faire à leur humour moisi ! 

SYLVIE. OK, je vais chercher… ça… ! (elle sort) 

NICOLAS. Alors ? 

Claire reste un instant silencieuse. 

CLAIRE malicieuse. Alors quoi ? 

NICOLAS. Comment tu la trouves ? 

CLAIRE idem. Qui ça ? 

NICOLAS. Ma blonde… 

CLAIRE. Elle n'est pas blonde. (La réplique deviendra « elle n’est pas si blonde » si la 
comédienne jouant Sylvie est blonde) 

NICOLAS. Pour moi, si ! (il chante) “Auprès de ma blonde, il fait bon, fait bon, fait bon...”  

CLAIRE. Ah oui, on part loin, là… 

NICOLAS. Déconne pas ! Dis-moi !  

CLAIRE. Il faudrait que j’analyse le positif et le négatif… 

NICOLAS. Claire, pliiiize ! 

CLAIRE finaude. Qu’est-ce que tu me donnes, en échange ? 
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NICOLAS. Un pin’s ? (moue négative de Claire) Un sandwich à la banane ? (idem) Je te 
raconte ce que Julien a fait ce week-end ? 

 

4. Julien revient  - NICOLAS  /  CLAIRE / JULIEN 
- NICOLAS  / JULIEN / CLAIRE / SYLVIE 

JULIEN arrive, inquiet. Qu’est-ce que j’ai fait ce week-end ? 

CLAIRE. Tu connais des choses que je ne sais pas, Nico ? Tu m’intéresses… 

JULIEN mal à l’aise. Il n’y a rien d’autre à savoir, je t’ai tout dit ! 

CLAIRE sceptique. Tu es sûr qu’il ne manque pas des morceaux ? 

JULIEN coupant court. Je vais vous raconter pourquoi je suis resté longtemps aux toilettes !  

CLAIRE. Pas la peine, on a déjà spéculé sur le sujet… Comment va le Père Fouras, 
d’ailleurs ? 

JULIEN. Qu’est-ce qu’elle raconte ?  

NICOLAS. Entre parenthèses, tu peux commander le champagne pour la fin du mois, ça 
m’étonnerait que je rattrape ton chrono ! (Julien lui fait signe de s’écraser)  

CLAIRE. Trop tard, mon chéri, Nico a vendu la mèche sur votre petit jeu débile. 

JULIEN à Nicolas. Tu ne peux pas tenir ta langue ?! 

CLAIRE. À propos de tenir sa langue, j’aimerais qu’on revienne à la question : qu’a fait mon 
mari ce week-end ?  

JULIEN. On s’en fout… 

NICOLAS petit mouvement de tête provoquant vers Julien. Tu flippes, pas vrai ? Combien tu 
me donnes, pour que je me taise ? 

CLAIRE. Deux mille euros, c’est le tarif de la semaine !  

NICOLAS insidieux. Julien… Ce week-end… Il a…  

CLAIRE agacée. Ce que tu peux être lourdingue, parfois !  

JULIEN. C’est clair ! Permis poids lourds !  

NICOLAS amusé. Il a… Il a… (Julien lui donne un coup de coude) Aïe ! Il a joué aux courses ! 
(à Claire) Je t’ai bien eue, pas vrai ? 

JULIEN à Claire. Explique-moi comment je fais pour supporter un mec aussi naze depuis 
trente ans ? (adapter la durée en fonction de l’âge des comédiens) 

CLAIRE. Qui se ressemble s’assemble !  

NICOLAS impatient. Claire, s’il te plaît, dis-moi ! Sylvie ? 

JULIEN inquiet, il surveille alentour. Elle est où d’ailleurs ? 

NICOLAS excédé. On s’en fout !  

JULIEN étonné. Tu t’en fous ? (à Claire) Il se fout de l’amour de sa vie ! 

NICOLAS. Ne me fais pas dire n’importe quoi. Je veux savoir ce que Claire pense de Sylvie 
pendant qu’elle n’est pas là. 

JULIEN même jeu. Sérieux, elle est où ? 
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NICOLAS chassant la question de Julien d’un geste. On l’a bouffée ! (signe de tête interrogatif en 
direction de Claire) 

JULIEN. Elle était bonne ? 

NICOLAS chassant la question de Julien d’un geste. Signe de tête interrogatif en direction de 

Claire. Claire, tu me réponds, oui ou merde ?! 

CLAIRE. Ça le rend nerveux d’être amoureux ! Je te réponds : de  prime abord, elle a l’air 
sympa… 

NICOLAS content. Elle n’a pas que l’air, elle a aussi la chanson ! Et puis ? 

CLAIRE. Je ne pense pas qu’elle soit chiante… 

NICOLAS. Elle ne l’est pas ! Et puis ? 

CLAIRE. Sûrement intelligente… 

NICOLAS. Ah oui ! Et puis ? 

CLAIRE. Elle semble amoureuse…. 

NICOLAS. Plutôt mille fois qu’une ! Et puis ? 

CLAIRE. Et puis tu me saoules ! 

JULIEN à Nico. Méfie-toi, quand même ! Dans la vie, on ne sait jamais. 

CLAIRE. Pourquoi tu dis ça, tu ne l’as même pas vue ? 

JULIEN. Je ne veux pas qu’il s’emballe pour rien… Imagine qu’il apprenne des choses sur 
elle… 

NICOLAS. Je ne vois pas ce que je pourrais apprendre qui me décevrait, on se dit tout ! 

JULIEN. Eh ben alors, y’a pas de souci. Sérieux, elle est où ? Elle s’est cachée en me 
voyant venir ? 

CLAIRE. Malpolie comme toi, tu veux dire ?  

NICOLAS. Elle est allée aux toilettes. 

JULIEN qui manque de s’étouffer. Aux toilettes ?! 

CLAIRE. Ça arrive à des gens très bien ! 

JULIEN paniqué. J’aurais pu la croiser ! 

NICOLAS. Ça te pose problème ? 

JULIEN. Un peu oui !... Non, je veux dire : un peu non ! Non, non, non ! Pas problème, pas 
problème ! C’est juste que t’imagines, si elle s’était trompée de côté ?  

NICOLAS. Elle pisserait debout, elle a l’habitude, c’est un transsexuel ! 

JULIEN rigole. Excellent ! (constatant l’air sérieux de Nicolas) Un trans ?… Un trans ?... Un 
trans ?… 

NICOLAS. Transsexuel, oui. Elle n’est pas encore opérée, elle juste est hormonée ! 

JULIEN. Tu déconnes ? (Nicolas fait non. Julien, perdu) C’est pas possible, je l’aurais 
remarqué ! 

CLAIRE. Tu ne l’as vue que dix secondes dans la rue à travers la vitrine, c’est un peu court 
pour juger. 
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JULIEN pensif. Bien sûr, bien sûr… (pour lui-même, médusé) Un transsexuel ?... 

NICOLAS éclate de rire. Mais non ! Quel crétin, celui-là !  

JULIEN perdu. Hein ? C’est pas vrai ? 

NICOLAS. C’est une connerie ! Où tu vas, toi, un transsexuel ! Et pourquoi pas un moine 
tibétain, tant que tu y es ! 

JULIEN. Ah le con, il m’a encore eu !  

NICOLAS. Lui, tu lui fais gober un éléphant sur une tartine, il croit que c’est de la 
tapenade ! Hop, 4 à 2 pour ma pomme cette semaine ! (il tend la main, Julien tope) 

JULIEN soulagé. Je te jure, je commençais à me poser des questions ! J’ai pris un coup de 
chaud !  

CLAIRE. Peut-être que tu fais ta ménopause… 

JULIEN. N’empêche que… Dans les toilettes des hommes… Ça aurait été gênant… 

CLAIRE le dévisage un court instant puis. Julien, qu’est-ce que tu as fait dans ces toilettes ? 

NICOLAS. Il s’est roulé un joint avec du PQ ! Très mauvais le PQ, Julien ! Les colorants, la 
cellulose, dangereux pour les neurones ! 

CLAIRE. Aucun risque, il n’en a plus depuis longtemps ! 

JULIEN se ressaisit. Ça va bien, ça va bien ! J’évacue ! (gros soupir) Donc tu disais, Sylvie… 
enfin, “ta blonde”, super sympa ? 

CLAIRE le regarde étrangement. Ils sont amoureux, tous les deux, faut voir ! Ça roucoule. 
Deux pigeons en rut. Comme nous… A nos débuts… Parce qu’aujourd’hui, on serait plutôt 
des pigeons sur canapé. Papa bouquine, maman regarde la télé. C’est moins torride. 

JULIEN. Ça va les détails ? Tu ne veux pas lui montrer des photos ? 

NICOLAS intéressé, amusé. Vous faites des photos ? 

CLAIRE. Malheureusement, non. Dommage, ça mettrait du piment dans nos soirées… 

JULIEN. Je n’aime pas la cuisine épicée. 

CLAIRE résignée. Eh ! Oui… 

JULIEN. Je bosse quinze heures par jour pour payer nos frais…  

CLAIRE. Et moi, je ne bosse pas peut-être ? Tu n’aurais pas joué aux courses, tu évitais 
quelques heures supplémentaires ce week-end ! (à Nicolas) Monsieur part en déplacement, 
maintenant. Tu savais, toi, que les infirmiers soignaient les malades aux quatre coins de la 
France ? 

NICOLAS. Euh… 

CLAIRE. Eh bien, si ! Il paraît que quand on manque d’infirmiers à Toulouse, Marseille ou 
Strasbourg, c’est à monsieur Julien qu’on fait appel ! Il remplace SOS médecins à lui tout 
seul. 

NICOLAS. Euh… 

CLAIRE. Il se balade avec sa petite seringue et ses perfusions pour soigner les bobos 
hexagonaux. Juju le roi du SAMU, qu’ils l’appellent ! T’étais pas au courant ? 

NICOLAS. Euh… Euh… 
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CLAIRE. Tais-toi, je sais que tu vas me répondre oui pour soutenir ton pote !  

NICOLAS. Toi, tais-toi ! Si tu ne veux pas de réponse, faut pas poser de question ! vous me 
saoulez tous les deux à vouloir que j’arbitre vos discussions ! Je vais mettre tout le monde 
d’accord ! (à Julien) Oui, tu as raison de bosser vingt-cinq heures sur vingt-quatre pour 
gagner du fric ! (à Claire) Oui, tu as raison d’en avoir marre de faire comme sœur Anne et 
d’attendre ton mec ! Vous êtes contents ? (il se lève sans partir immédiatement. À Claire) Je 
vais te chercher à boire ! 

 

5. Julien fuit au bar  - NICOLAS  /  CLAIRE / SYLVIE 
CLAIRE. Enfin quelqu’un qui se préoccupe de m’hydrater, c’est pas trop tôt ! 

NICOLAS. Merci ! 

CLAIRE (voyant Sylvie au loin). Parfait, Sylvie revient… 

JULIEN se lève d’un bond et force Nicolas à se rasseoir. A Claire. Je vais chasser la bibine pour 
toi ! Tournée de bières, c’est parti ! (il part précipitamment) 

NICOLAS décontenancé. Qu’est-ce qui lui prend à cet animal ? 

CLAIRE. Tu as raison : j’ajoute à ma liste dans la colonne négatif (elle fait mine d’écrire) : 
Julien, de plus en plus bizarre. 

NICOLAS. Écris sur ton carnet que ce n’est pas moi qui le dis ! 

Sylvie arrive. 

SYLVIE à Claire. Ton mari n’est pas encore revenu ? 

CLAIRE. Il est déjà reparti. Il a un emploi du temps de ministre en période électorale ! 

NICOLAS. Il est (appuyé à l’intention de Claire) gentiment allé vous chercher à boire.  

CLAIRE. Il n’est jamais où il faut quand il faut, ce mec ! Il aurait pu dire bonjour à Sylvie 
avant. Je note : négatif, Julien est malpoli. 

SYLVIE. Ce n’est pas grave, il va revenir…  

CLAIRE. D’habitude, j’aurais dit oui. Aujourd’hui, je me demande… 

NICOLAS. T’es injuste ! Tu te plains de crever de soif et il va affronter à mains nues un 
barman sanguinaire pour te rapporter le nectar des Dieux (moqueur, il fait semblant 
d’écrire). Je note : négatif, Claire est une ingrate ! 

CLAIRE. T’es sérieux, là ? Tu es du côté de ton pote d’une façon tellement exagérée que 
ça en devient obscène ! 

NICOLAS. Qu’est-ce que tu vas imaginer là ?… 

SYLVIE pour calmer le jeu. Claire, tu es Sagittaire, je crois ? 

CLAIRE. Non, Bélier, pourquoi ? 

SYLVIE. Je croyais que Nicolas m’avait dit que tu étais de la fin de l’année…  

CLAIRE. Nico t’a parlé de moi ? Ça m’étonne. Je l’imaginais te parler principalement de 
Julien ! 

SYLVIE un regard à Nicolas. C’est pas faux…  
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CLAIRE à Nicolas. Toi, dans les dîners en tête-à-tête, tu racontes la vie de ton pote ? Tu es 
d’un romantique… 

NICOLAS. J’en ai à peine parlé. Une ou deux fois. Peut-être trois. Maximum quatre ou 
cinq… Enfin, pas plus de six… 

CLAIRE. Ouais, tout le temps, quoi. 

SYLVIE. Tout le temps…  

CLAIRE. Alors discutons d’autre chose. Comment vous êtes-vous rencontré, Nicolas et 
toi ?  

NICOLAS. Grande histoire ! (sourire amoureux à Sylvie) C’était il y a deux mois.  

CLAIRE à Sylvie. Je préfère la version féminine. J’ai toujours du mal à croire ses histoires…  

NICOLAS offusqué. Mes histoires ! 

SYLVIE enchaînant. Il m’a fait rire. Involontairement… Nico était à Honfleur chez ses 
grands-parents. Entre deux tasses de verveine, il a fait une virée au Casino de Deauville. 

CLAIRE imagine. Il poussait son petit caddy avec ses petites commissions et vous vous 
êtes fait un petit sourire au rayon petits pois… 

SYLVIE. Pas de petits pois dans notre idylle, c’était le casino pour jouer. Roulettes, 
baccarat, etc. 

CLAIRE à Nicolas. Tu joues au Casino, toi ? 

NICOLAS pour se défendre. C’était pour voir ! Je n’y avais jamais mis les pieds avant ! 

SYLVIE. Pour le coup, tu les y as mis, les pieds… et tout le reste ! 

CLAIRE. Ça a l’air intéressant… Raconte… 

SYLVIE. En traversant le hall, j’ai entendu un grand cri. Il venait de se vautrer dans la 
superbe fontaine qui sert normalement de décoration… Il a vu que tout le monde le 
regardait, il s’est excusé avec un air niais et il s’est éloigné en emportant la moitié de l’eau 
du bassin. Ses pieds faisaient de gros “flotch-flotch” sur le sol en marbre… Il a tenté une 
sortie pleine de dignité, avec des petits sourires à tout le monde pour faire croire que tout 
était nickel… Manque de bol, il avait trop picolé : trois mètres plus loin, il n’a pas vu le bac à 
fleurs, il a tout fait tomber. J’ai trouvé ça attendrissant. Ridicule, mais attendrissant ! 

CLAIRE. Laurel et Hardy dans un seul corps ! Tout à fait lui ! 

NICOLAS. Ça n’était pas aussi impressionnant qu’elle le dit… 

CLAIRE. Donc, tu es allé jouer à Deauville ?… 

NICOLAS. Par intérêt sociologique.  J’étais curieux d’observer le comportement des mecs 
accros au jeu…  

CLAIRE. Tu as gagné ? (regard embarrassé de Nicolas). Tu as perdu ! Ça ne m’étonne pas 
de toi ! (elle rigole. Silence de Nicolas). Combien ? 

NICOLAS regarde ailleurs. Qu’est-ce qu’il fout, Julien ? 

CLAIRE. Ne change pas de sujet : combien tu as perdu ? 

NICOLAS. Faudrait pas que vous mouriez de soif… 

CLAIRE. Pour que tu ne veuilles pas répondre, ça doit être énorme 

NICOLAS. Vous êtes sures que vous n’avez pas besoin de vous hydrater ?… 
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SYLVIE sur le ton de la confidence à Claire. Deux mille ! 

CLAIRE. DEUX MILLE EUROS ?! Vous n’êtes pas potes pour rien, Julien et toi ! Même 
somme, même côté fuyant avec les questions gênantes ! 

SYLVIE. Il ne les a pas perdus inutilement, puisqu’on s’est rencontrés… 

NICOLAS. C’est vrai, ma cacahuète grillée…  

SYLVIE. Mon roudoudou à la fraise… 

CLAIRE. Vous n’allez pas recommencer ! (A Sylvie :) Et toi, tu faisais quoi à Deauville ? 

SYLVIE. Je… J’étais allée chez ma mère pour préparer la brocante. 

CLAIRE. Deux mois avant ? 

SYLVIE. Avec tout le foutoir que ma mère avait à trier, deux mois, c’était pas du luxe ! 

NICOLAS. Je croyais que tu étais allé à Deauville pour une cousinade relou et que tu avais 
fini au Casino pour t’en échapper…  

SYLVIE. Hein ? Non… Non, non, tu confonds… La cousinade, c’était le mois dernier… 

NICOLAS. Le mois dernier, tu n’y étais pas retournée pour une soirée rétro avec des potes 
d’enfance ? 

SYLVIE gênée. C’était une autre fois, ça… Tu mélanges tout… 

CLAIRE. Tu passes ton temps à Deauville, en fait.  

SYLVIE. J’y vais pour… M’aérer l’esprit. (câline avec Nico) Mais je suis mieux ici, avec toi… 

NICOLAS. Ma loutre d’eau douce… 

SYLVIE. Mon petit bouchon d’amour… 

CLAIRE. On va définitivement acter que les petits noms à la noix, vous vous les réservez 
pour votre intimité, d’accord ? 

SYLVIE. Oui, pardon, on se laisse aller… 

CLAIRE. Qu’est-ce qu’il fout, Julien ? Il les brasse, les bières ? 

NICOLAS. Il a dû tomber dans le tonneau en voulant servir lui-même ? 

Claire lève les yeux au ciel, navrée de la réflexion. 

SYLVIE. En attendant qu’il revienne, je vais fumer une clope… Qui m’accompagne ? 

CLAIRE. Je ne fume pas. 

NICOLAS se levant. Je vais voir où en est Julien ? Si ça se trouve, il fait son timide et reste 
planté devant le bar sans oser commander… 

SYLVIE. Ok, à tout de suite. (elle sort)  

 

6. Ce n’est pas la fille qu’il te faut  - NICOLAS  /  CLAIRE / JULIEN 
CLAIRE forçant Nicolas à se rasseoir. Toi, tu restes ici ! Si tout le monde se barre, je vais 
avoir l’air d’une cruche ! (sourire narquois de Nicolas. Claire le stoppe d’un geste). Ne dis surtout 
pas “comme d’habitude”, ça serait ta millième fois ! 

Julien s’approche. 
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NICOLAS pris en faute. Pas du tout. J’allais dire euh… (il cherche) J’allais dire “Une cruche, 
c’est parfait, puisque tu as soif !”. Ah ! 

CLAIRE. Sérieusement, tu allais dire ça ? 

NICOLAS. Oui, madame ! (Claire, amusée, fait “mon œil” avec son doigt). Non, madame ! (ils 

rigolent). Julien est revenu ! 

CLAIRE à Julien. C’est pas possible ! Tu viens encore de manquer Sylvie ! (à Nicolas :) Il doit 
le faire exprès ! 

JULIEN mauvais comédien. Flûte alors ! Moi qui me faisais une joie de la voir… 

CLAIRE. Tu cherches à l’éviter ? 

JULIEN. Ma chérie, ce sont les fakirs et les médiums qui lévitent. Je ne suis pas Mary 
Poppins ! (il rigole) 

NICOLAS. Surtout que tu n’as pas de parapluie ! (Nicolas rire forcé) 

CLAIRE regarde son téléphone. Un coup de fil ! Sauvé par le gong, je vais pouvoir échapper 
au duo comique. Je te laisse avec Titi, Grosminet ! (elle s’éloigne) 

JULIEN. J’adore quand elle m’appelle Titi ! 

NICOLAS. Pas question que je sois Rôminet, il perd tout le temps ! 

JULIEN. À propos de perdre… Enfin, façon de parler… Ne prend pas mal ce que je vais te 
dire, mais ta Sylvie… 

NICOLAS enthousiaste. J’ai hâte que tu discutes avec elle, tu vas voir, elle est géniale. 

JULIEN. Nicolas, mon pote, mon ami, mon frère, je vais être honnête avec toi… Je n’ai pas 
l’impression que cette gonzesse soit la fille qu’il te faut. 

NICOLAS stupéfait. Pardon ? 

JULIEN. Je sens des… des… des trucs ! Voilà, c’est exactement ça : des trucs ! 

NICOLAS. Des trucs ? C’est vachement précis. 

JULIEN. Des trucs qui, qui… qui ne fonctionnent pas. Son… son… son… son apparence ! 
Sa… sa… sa personnalité… Son… son attitude…   

NICOLAS. Sonsonson, sassassa… Tu n’as pas sississi et sossosso à me proposer ?  

JULIEN. Ça ne colle pas avec toi. Voilà ! 

NICOLAS. Comment peux-tu dire ça, tu ne l’as pas rencontrée ! 

JULIEN. Ça prouve que mon avis est totalement objectif ! Je l’ai observée depuis le bar, je 
sais ce que je dis. 

NICOLAS. Tu peux juger les gens à vingt mètres, toi ? Bravo ! 

JULIEN. On juge nettement mieux les gens quand on est loin, on a du recul ! (avec un geste 

d’évidence) Regarde Napoléon ! Il n’était pas en première ligne. Il jugeait ses soldats à trois 
kilomètres avec des jumelles ! Napoléon, quand même, c’est pas rien ! 

NICOLAS dépassé. Napoléon ? Pourquoi pas Jules César, tant que tu y es ? 

JULIEN. Ce n’est pas possible… Jules César n’avait pas de jumelles. 

NICOLAS effaré, pour lui-même. Napoléon ! (à Claire qui revient) Tu entends ça ? 
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CLAIRE. Tu veux dire : “De l’autre bout du resto, pendant que je suis au téléphone, est-ce 
que j’ai pu suivre votre conversation ?”. (ironique) Évidemment, puisqu’on m’appelle oreille 
de lynx ! 

NICOLAS. Julien se prend pour Napoléon et il paraît que Monsieur Bonaparte juge ma 
relation avec Sylvie inadaptée. 

JULIEN. Tu déformes mes propos, je n’ai pas dit “inadaptée”, j’ai dit que ce n’était pas la 
fille qu’il te fallait. 

NICOLAS. Tu peux me rappeler la définition du mot “inadaptée”, s’il te plaît ? 

JULIEN. Je n’ai pas mon dico, désolé ! 

CLAIRE à Julien. Sur quoi tu te bases pour dire ça ? Tu ne lui as même pas dit bonjour, 
monsieur Malpoli ! 

JULIEN se tapotant le nez. Je me base sur ça ! J’ai le don pour sentir les gens dès le premier 
regard. Le flair, tu as entendu parler ? 

CLAIRE. Toi, du flair ? (elle rigole) Tu n’es pas capable de retrouver tes clés au fond de ta 
poche ! Tu te prends pour un berger allemand ? 

JULIEN. C’est ça, moque-toi… 

CLAIRE sarcastique. Je ne m’en prive pas ! (exagéré) Ha ha ha ! 

JULIEN. À chaque fois que je vois un couple, je devine si ça va coller ou pas. J’ai un don 
pour ça, je n’y peux rien. 

CLAIRE faussement stupéfaite. Toi, un don ?! (elle rigole) Tu devrais le déclarer aux impôts, 
c’est déductible à soixante-quinze pour cent ! 

JULIEN. Gné gné gné ! 

NICOLAS. Quand j’étais avec Géraldine, ton don ne m’avait pas prédit qu’on était fait l’un 
pour l’autre… 

JULIEN. Géraldine ? Je ne vois pas de qui tu parles…  

NICOLAS. La nana qui m’a quittée au bout de deux semaines après avoir crevé les quatre 
pneus de ma bagnole et balancé mon chat dans le vide-ordures. Ça te dit quelque chose, 
Nostradamus ? 

JULIEN. Mon pouvoir ne fonctionne pas sur les filles qui s’appellent Géraldine. (Claire 

effarée par sa mauvaise foi) Parfaitement ! Nous deux par exemple ? Dès que je t’ai vue, j’ai 
senti qu’on était fait l’un pour l’autre. Reconnais que je ne me suis pas trompé. (se tapote le 

nez) C’est le flair ! 

CLAIRE. Dis-moi, Rintintin, ton flair avait prévu qu’en cinq ans, on deviendrait un vieux 
couple qui ne partage plus rien au lit ? À part la télécommande… 

JULIEN. Le soir je suis crevé. Désolé de me défoncer au boulot ! 

CLAIRE. Il n’y a bien que là où tu te défonces, à ton fameux travail ! Le mot magique qui 
excuse tout. Les soirées télé et les week-ends chacun dans notre coin. Toi à jouer au tiercé 
et moi à faire des réussites… que je ne réussis jamais… Comme ma vie…  

Un froid s’installe. Bref temps. 

JULIEN. Claire, je… Je suis désolé, je… Ta vie n’est pas ratée ! On est peut-être dans le 
creux d’une vague mais ça n’est que passager ! Ce sont des choses qui arrivent. Si on s’en 



 

                 Alerte à la blonde !  -  Éric Beauvillain & Jacky Goupil                                                         26 
 

rend compte, c’est un tremplin qui peut nous propulser vers les étoiles ! Et permets-moi de 
te dire… (Julien voit à l’extérieur que Sylvie jette sa cigarette et comprend qu’elle va revenir, il doit 

fuir) De te dire que… je n’ai pas payé le parcmètre ! 

CLAIRE. Pardon ? 

NICOLAS. Jolie plaidoirie, maître, sauf la conclusion qui laisse à désirer… 

CLAIRE. Surtout que c’est gratuit après 19h00… 

JULIEN. Du tout du tout ! Fini la zone gratuite ! Ils ont installé des parcmètres nocturnes !  

CLAIRE. Qu’est-ce que tu racontes ? 

JULIEN. Je raconte que c’est payant ! Et si je ne me dépêche pas, je me choperai une 
grosse amende ! 

Julien fuit vers le bar, qu’il longera pour sortir.  

 

7. Profiter de l’instant présent  - NICOLAS  /  CLAIRE / SYLVIE 
Pendant ce temps, Sylvie entre et rejoint directement les autres à table. 

SYLVIE. Tu as ramené nos boissons mon tigre en peluche ? 

NICOLAS. Les boissons ? Quelles boissons ? Les boissons !!! Ben oui, non, on n’a toujours 
pas les boissons ! 

SYLVIE. Je vais finir par croire Claire, vous n’êtes pas potes pour rien, Julien et toi, on ne 
peut pas compter sur vous… 

CLAIRE. Nico a une excuse : Julien est encore plus bizarre que d’habitude…  

SYLVIE. Il est repassé par ici ? 

NICOLAS par réflexe. Il repassera par là ! Le furet du bois mesdames, le furet du bois joli… 
(réalisant que ça n’est pas le moment) Pardon… 

SYLVIE. C’est Speedy Gonzales, ce Julien !  

CLAIRE. Je ne sais plus quoi en penser… Il me délaisse, on parle d’acheter un appart’ 
ensemble, il claque deux mille euros sur un coup de tête, il veut m’emmener dans les 
étoiles… Il faut que je fasse une liste. 

NICOLAS. Arrête avec tes listes ! 

SYLVIE. Je ne sais pas trop où vous en êtes mais c’est plutôt bon signe, s’il veut te faire 
décoller vers les cieux, non ? 

NICOLAS. Tu te prends trop la tête à vouloir tout analyser. Laisse-toi vivre ! 

SYLVIE. Comme nous… On ne s’est pas posé de questions quand on s’est rencontrés… 
Après avoir fait tomber le bac à fleurs, il a tenté une sortie par une porte de service qui était 
fermée à clé… J’ai craqué : je suis allée à son secours et je lui ai proposé de dévaster le 
parterre de fleurs devant le Casino. 

NICOLAS. J’ai suggéré de se baigner nus dans la mer. 

SYLVIE. J’ai voulu voler une voiture. 

NICOLAS. Je n’avais pas mon tapis volant ; je l’ai mise sur mon épaule. 

SYLVIE. On a fait le tour du Casino en courant… 
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NICOLAS. On s’est vautrés dans le jardin… 

SYLVIE. On s’est retrouvés l’un contre l’autre, sous un arbre. Un moment magique, hors du 
temps. 

NICOLAS. On s’est embrassés. (ils s’embrassent. À Claire) Maintenant tu connais mon truc 
infaillible pour faire tomber les filles : j’inspire la pitié ! 

Bref temps. 

CLAIRE. Je ne comprends pas le message… Il faut que je coure toute nue après Julien 
autour du bar ? J’attaque un parcmètre ? Je suis un peu perdue… 

NICOLAS. Le message, c’est que tu te poses trop de questions. 

SYLVIE. Profite simplement des moments qui te sont offerts… Enfin, je me mêle de ce qui 
ne me regarde pas, tu vas me prendre pour une fille qui veut tout gérer… 

CLAIRE. Non, non… C’est pas bête… Quand on vous voit si heureux, ça donnerait 
presque envie d’adopter le premier guignol qu’on trouve à patauger dans la fontaine d’un 
Casino ! 

NICOLAS. Trop tard, je suis déjà pris. 

CLAIRE. Dommage, j’ai toujours adoré Guignol ! Je t’aurais chouchouté ! 

NICOLAS. Chouchoute plutôt Julien, j’ai ce qu’il me faut… 

CLAIRE. Tu crois qu’il me chouchoute, cet animal ?  

SYLVIE (à Nicolas). Ça me fait penser que j’ai un truc pour toi mon lapinou doré ! C’est dans 
le coffre de ma voiture, je vais le chercher. 

Sylvie se lève. 

NICOLAS (rigolant). Tu auras peut-être plus de chances de croiser Julien dehors qu’à 
l’intérieur. 

CLAIRE (se levant). Je viens avec toi, j’ai besoin de prendre l’air ! 

SYLVIE. Allez, viens respirer les pots d’échappement ! (à Nicolas) Tu t’occupes des 
boissons, cette fois ? 

NICOLAS. Femmes partir tranquilles ! Homme chercher bière à la source du bar et chasser 
cacahuètes sauvages ! 

CLAIRE. Il régresse à une de ces vitesses ! C’est impressionnant ! 

SYLVIE. Dépêchons-nous de revenir avant qu’il ne s’enfonce un os dans le nez et qu’il 
nous donne des coups de massue. 

NICOLAS avance d’un ou deux pas avec les filles. Si vous sortez et que je vais au bar, qui va 
garder la table ? 

CLAIRE. Personne ne prendra notre place si on laisse nos affaires.  

NICOLAS. C’est juste ! (il repart mais s’arrête après deux pas) Oui, mais si je laisse nos 
affaires, on pourrait nous les piquer… 

SYLVIE. Mais non ! 

NICOLAS avance puis s’arrête de nouveau. Si Julien était là, il les garderait… C’est vrai qu’il 
n’est jamais où il faut quand il faut, celui-là ! 

SYLVIE. On te laisse avec tes problèmes existentiels, nous on sort.  
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CLAIRE. Fais comme tu le sens, mais trouve-nous à boire ! 

Elles sortent 

 

8. Alerte aux mouches  - NICOLAS  /  JULIEN 
Alors qu’elles sortent, Julien revient. En les voyant, il fait un rapide demi-tour et remonte son 
manteau pour que le col soit au-dessus de son crâne. Il avance à pas prudents. Julien finit le trajet 
d’un pas plus rapide, renversant une chaise ou deux sur son passage. Il s’assoit à la table au 
moment. Nicolas revient sans avoir eu le temps de chercher les boissons. 

NICOLAS. Désolé, monsieur, cette table est occupée ! 

JULIEN toujours avec son manteau relevé. C’est moi, idiot ! 

NICOLAS s’assoit. Pourquoi tu mets ton manteau sur ta tête ?  

JULIEN idem. Elles sont parties ? 

NICOLAS. Qui ? 

JULIEN. Les f… (réalisant qu’il ne peut pas dire « Les Filles », brusquement :) Les mouches ! 
Y’en avait plein qui me tournaient autour ! 

NICOLAS lui descend son manteau. Elle a raison, Claire, t’es pas net, ce soir. Tu fumes la 
moquette à l’envers, ça te réussit pas.  

JULIEN. Nico, je suis ton ami ? 

NICOLAS. Jusqu’à présent, oui, mais si tu continues de débloquer, je ne suis pas sûr que 
tu le restes longtemps. 

JULIEN. Laisse tomber Sylvie ! 

NICOLAS. Encore ? 

JULIEN. Ce n’est pas une fille pour toi. 

NICOLAS. C’est une obsession ! Donne-moi une raison valable pour que je suive ton 
conseil… 

JULIEN. Je ne peux pas. 

NICOLAS. T’as une bouche ? T’as une langue ? T’as un cerveau ? Donc tu peux ! 

JULIEN. N’insiste pas, Nicolas, je ne te le dirai pas. 

NICOLAS. OK ! 

Un léger temps. 

JULIEN surpris. OK ? Ah bon… Je m’attendais à ce que tu me harcèles ! Je suis soulagé. 

NICOLAS innocemment. Je lui dis quoi ? Que tu trouves qu’elle a une sale tronche ? Qu’elle 
sent des dessous de bras ? Tu as une préférence ? 

JULIEN. Qu’est-ce que tu racontes ? 

NICOLAS. Il faut que j’explique à Sylvie pourquoi tu ne l’aimes pas… 

JULIEN. Je n’ai jamais dit ça ! 

NICOLAS. OK. Donne-moi tes raisons pour que je la quitte et peut-être que je ne dirai 
rien… 
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JULIEN. Tu sais que t’es pénible, comme mec ? 

NICOLAS. Oui, je sais, c’est pour ça qu’on est potes ! J’écoute… 

JULIEN. Pffff… En fait… Je… Je la connais cette nana… 

NICOLAS. C’est pour ça que tu disparais dès que tu la vois ! Tu as couché avec ? 

JULIEN. Mais non, mais… Tu te rends compte, l’opinion que tu as de moi ? Si je connais 
une nana, ça veut automatiquement dire que j’ai couché avec ? 

NICOLAS. Tu connais des nanas avec qui tu n’as pas couché ? 

JULIEN. Euh… Ta femme ! 

NICOLAS. Heureusement ! 

JULIEN. Sylvie, je, je, je… Je la connais sans la connaître. J’ai vu son dossier médical, 
voilà. La semaine dernière… en… en faisant du classement. C’est pour ça, quand elle est 
arrivée tout à l’heure, j’ai eu un choc, je me suis dit : “ Punaise, c’est Ludivine !”  

NICOLAS. Ludivine ? 

JULIEN. Quoi Ludivine ? 

NICOLAS. Tu as dit : “c’est Ludivine.” 

JULIEN. Secret médical : je ne peux pas dire son vrai prénom. 

NICOLAS. Idiot ! Je le connais, son prénom… 

JULIEN après un léger temps. C’est pas faux. Donc, je me suis dit : “ Punaise, c’est Sylvie ! 
La Sylvie dont j’ai vu le dossier médical !” 

NICOLAS. Tu mémorises les prénoms de tous les dossiers que tu classes ? 

JULIEN. Oh ben non… Oh ben si ! Si si si ! On est obligés ! Tous les matins, le médecin-
chef nous interroge. Tu me laisses raconter, oui ? J’ai lu dans son dossier qu’on lui a fait 
des examens, des radios, des échos, tout le toutim… Je peux te dire qu’elle n’en a plus 
pour longtemps. Tu voulais savoir, tu sais. 

NICOLAS affolé. Comment ça plus pour longtemps ? Qu’est-ce qu’elle a ? 

JULIEN. Un truc aux poumons, je ne me souviens plus des détails, mais c’est très très 
grave. 

NICOLAS. Tu te souviens des prénoms de tout le monde et pas de ce qu’elle a ? Tu te fous 
de moi ? 

JULIEN. Secret médical, vieux, je peux pas dévoiler ce qu’elle a… 

NICOLAS abattu. Pourquoi elle ne m’a rien dit ? 

JULIEN. C’est les femmes, ça… Elles gardent leurs petits secrets… 

NICOLAS. C’est pas un petit secret, c’est un énorme secret ! 

JULIEN. Elle a dû penser que si elle te le disait, elle te perdrait. Tu comprends pourquoi je 
t’en parle : il ne faut pas que tu t’attaches à elle, tu vas souffrir. 

NICOLAS. Je n’arrive pas à y croire. 

JULIEN. Tu ne lui dis pas que je t’en ai parlé, j’aurais des problèmes… 
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NICOLAS. Oui, oui… C’est dingue, elle n’a pas du tout l’air malade. Elle déborde d’énergie, 
elle rigole, elle est toujours prête à tout… Encore la semaine dernière, elle voulait qu’on 
aille faire du saut à l’élastique ! 

JULIEN. C’est typique d’une grande malade ! Elle veut tout essayer avant de mourir. Elle 
se gave de médocs pour ne pas souffrir et elle goûte à tout pour profiter à fond de ses 
derniers instants de vie. 

NICOLAS. C’est horrible. Horrible…  

JULIEN lui met une main sur l’épaule pour le consoler. Je comprends mon vieux. C’est dur pour 
toi. Tu rencontres la femme de ta vie et il va falloir que tu la quittes ! 

NICOLAS. Pourquoi veux-tu que je la quitte ? Au contraire ! Je l’aime, je veux rester près 
d’elle… 

JULIEN. Mais… 

NICOLAS illuminé. L’accompagner dans sa souffrance… 

JULIEN. Mais… 

NICOLAS illuminé. Lui tenir la main jusqu’à son dernier souffle… 

JULIEN. Atterris, Nico, tu ne peux pas faire ça ! 

NICOLAS. Tu ne peux pas comprendre, tu ne connais rien à l’amour ! Je l’aime, je l’aime 
plus que tout. (il l’aperçoit qui revient) Mon amour ! 

JULIEN. Mon amour ? (il la voit) Merde son amour ! Je vais chercher à boire !  

NICOLAS. Il nous en reste… 

JULIEN avale son verre d’un trait. Pas moi ! (il s’éloigne) 

 

9. Nico reste avec Sylvie  - NICOLAS  /  CLAIRE / SYLVIE 
Les filles arrivent près de la table. Sylvie donne à Nicolas une jolie boîte de jetons de Casino. 

SYLVIE. Tiens mon poupon rose, un souvenir de notre rencontre !  

NICOLAS. Des jetons de casino. Ils sont magnifiques. 

CLAIRE. T’aurais dû lui offrir un arrosoir, il aurait pu se rafraîchir quand il n’y a pas de 
fontaine… 

SYLVIE. J’y penserai pour son anniversaire. 

CLAIRE à Nicolas. Tu n’entraînes pas Julien là-dedans, je compte sur toi ! 

SYLVIE.  Il joue au poker, ton chéri fantôme ? 

CLAIRE. J’espère que non. Déjà qu’il a perdu deux mille euros aux courses ce week-end, 
ça suffit l’argent foutu par les fenêtres ! (voyant Sylvie qui sort un tube de médicaments de son 

sac et en prend un) Ça va ? 

SYLVIE. Oui, oui, j’ai juste mal à la tête, ce n’est rien. 

NICOLAS. Tu es sûre ? Parce que des fois, on prend des médocs pour des riens qui ne 
sont pas rien et on ne le dit pas. Julien m’en parlait justement. 

SYLVIE. T’en fais pas. Par contre, ton Julien qui est toujours invisible, ça ne t’inquiète pas ? 
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NICOLAS. Tu as raison ! Il est encore planté au bar. Il a élu domicile ou il est scotché ? Je 
vais le chercher. 

 

10. Discussions croisées  - NICOLAS & JULIEN  /  CLAIRE & SYLVIE  
Nicolas va rejoindre Julien. Deux discussions vont avoir lieu en parallèle. 

CLAIRE. Il me fatigue de plus en plus, Julien ! Point négatif ! 

SYLVIE. Ce n’est pas dramatique !  
 

NICOLAS. Tu arrêtes ton cache-cache ? 

JULIEN innocemment. Quel cache-cache ? 

NICOLAS. Eh oh ! 

JULIEN. Je fais ça pour le bien-être de ta copine ! 
 

CLAIRE. Dramatique, non. Mais à force, c’est usant. Épuisant ! Exténuant ! Et plein 
d’autres mots qui se terminent par “ant”… 

SYLVIE. Chiant ? 

CLAIRE. C’est un excellent résumé. Je note ! 
 

NICOLAS. Tu l’évites toute la soirée pour son bien-être ? J’avais une autre vision de la 
béatitude… 

JULIEN. Elle va être terriblement mal à l’aise de me voir ! C’est mieux, je te promets. 
 

SYLVIE. Tu attends peut-être trop de choses de lui ? 

CLAIRE. Attendre qu’il soit là quand il doit être là, c’est trop demander ? 
 

NICOLAS. Elle s’en remettra ! 

JULIEN. Tu plaisantes ? Elle va penser que tu sais ce que je sais qu’elle ne veut pas qu’on 
sache ! 

NICOLAS. Laisse-moi deux secondes pour comprendre ta phrase… 
 

SYLVIE. Quand il doit être là ou quand tu décides qu’il doit être là ? 

CLAIRE. On est venu ici pour te rencontrer. Ça me paraît logique qu’il soit avec nous !  
 

NICOLAS. Ok, je sais : tu te montres, ça lui donne l’occasion de me parler de sa maladie. 
Si elle n’aborde pas le sujet, on dit que je ne sais rien. Fini le problème… 

JULIEN. Tu vas dire : “Ne t’inquiète pas ma chérie, je ne suis pas au courant de ce que 
Julien ne doit pas me dire” ? (ironique) C’est très malin pour rester discret ! 

NICOLAS. Je trouverai une autre façon de le dire. 
 

SYLVIE. Je ne suis pas la Reine d’Angleterre, il n’a pas à être là à la seconde où 
j’apparais… Quoique, si la Reine se pointait, je ne me précipiterais pas pour la voir ! 

CLAIRE. Il n’a pas à disparaître sans arrêt, c’est une question de politesse ! 
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SYLVIE avec un petit geste de la main comme la Reine-mère quand elle salue. La Reine 
d’Angleterre pardonne !  
 

JULIEN. Il vaut mieux que ça soit dans l’autre sens. 

NICOLAS. Qu’elle ne sache pas que je ne sais pas ce que tu sais ? 

JULIEN. Je m’arrange pour la rencontrer à l’hôpital et je dis qu’on est potes. Ça lui laissera 
le temps de s’habituer… 
 

SYLVIE. Il va bien finir par se pointer… 

CLAIRE. Tu as raison, il fait ce qu’il veut. Ce n’est ni mon chien ni mon enfant, ce n’est que 
mon mari ! Un mari avec un costume de pénible, mais un mari. 
 

NICOLAS. En attendant, viens, sinon elle va se poser des questions… Et Claire aussi… (il 
se dirige vers la table) Elles s’en posent déjà, d’ailleurs… 

JULIEN. Je sais, je sais ! (Julien prend un torchon sur le comptoir, se l’applique sur la figure pour 
cacher son visage aux trois quarts. Ils rejoignent la table, Nicolas marche devant Julien et ne voit pas 
le coup du torchon) 
 

SYLVIE. Mais oui, un mari, ce n’est pas très important ! (elle rigole). 

CLAIRE. Si tu le croises un jour, tu verras que c’est quelqu'un de tout à fait normal. 

 

11. L’homme au torchon - NICOLAS  /  CLAIRE / SYLVIE / JULIEN 
Julien et Nicolas arrivent à la table.  

CLAIRE. Je retire ce que j’ai dit. Il n’a rien de normal. 

NICOLAS surpris, discrètement à Julien. Qu’est-ce que tu fous ? 

CLAIRE. Sylvie, je te présente Julien. Sous le torchon ! 

SYLVIE. Qu’est-ce qu’il lui arrive à Ramsès II ? 

JULIEN avec un geste de la main vers Nicolas et déformant sa voix. Raconte, toi… 

NICOLAS. Moi ? Je… C’est… Il s’est cogné. C’est pour ça qu’il ne revenait pas. 

SYLVIE. Il s’est cogné ? 

NICOLAS. Boum la tête ! 

CLAIRE. Tu t’es cogné ? 

JULIEN déformant sa voix. Boum la tête ! 

Claire fait un geste à Sylvie pour dire que Julien n’est pas net. 

NICOLAS. Au bar. Il… Tu le connais… Il jouait à Lucky Luke, il a sauté sur le tabouret en 
criant “En route, Jolly Jumper”, il a glissé. Il s’est rétamé contre le bar.  

CLAIRE. Tu t’es fait mal ? 

NICOLAS. Une petite bosse de rien du tout, mais monsieur a l’impression d’être défiguré à 
vie… Il a demandé le SAMU, les pompiers, un chirurgien esthétique ; la serveuse lui a 
donné un torchon avec de la glace, c’est bien suffisant…  
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CLAIRE. Pire qu’un gamin ! Un inadapté. 

SYLVIE. C’est original, tu te dévoiles petit à petit…  

NICOLAS. Je te présente Sylvie, ma blonde. 

SYLVIE. Sa blonde qui n’est pas blonde, soit dit en passant ! Enchantée, Julien. Tu 
m’excuses, je n’ai pas de torchon pour me cacher ! 

JULIEN déformant sa voix. Je suis ravi de te rencontrer. Depuis le temps que Nico nous 
parle de toi… 

SYLVIE. Ravi également, cher torchon… Pardon, mauvaise blague…  

JULIEN idem. Non, non, très drôle ! Un point ! 

CLAIRE. Qu’est-ce que c’est que cette voix que tu prends ? 

JULIEN. C’est… C’est la glace du torchon. Ça m’a filé un coup de froid, j’ai la langue 
anesthésiée…  

CLAIRE. Pire qu’un inadapté. Un phénomène de foire. 

SYLVIE. Avec le torchon, la serveuse t’a donné nos bières ? 

NICOLAS. Tu rêves !… Il était occupé à récupérer ses dents plantées dans le comptoir ! Je 
vais m’en occuper, mais d’abord je vais ranger ton merveilleux cadeau dans la voiture pour 
qu’il ne soit pas sali… 

SYLVIE. Je t’accompagne. J’en profiterai pour prendre une clope… 

NICOLAS. Encore ? Tu pourrais plutôt en profiter pour ne PAS prendre de clope… 

CLAIRE. Tu fais la morale, toi, maintenant ? 

NICOLAS. C’est pas ça. C’est qu’elle pourrait se choper un truc aux poumons, quelque 
chose de très très grave… 

CLAIRE. C’est ce que je dis : tu fais la morale. 

SYLVIE. Je le sais que c’est mauvais pour moi… 

NICOLAS. Vas-y ! Tu peux tout me dire ! 

SYLVIE. Je sais : le tabac, c’est caca, tout ça. (après une inspiration :) Mais là, j’en ai 
vraiment envie. Je m’arrêterai après celle-là. Après le paquet. A la fin de ma cartouche. 
Quand je me sentirai prête, en gros…  

NICOLAS. Le plus tôt, c’est le mieux pour ce que tu as ! 

SYLVIE. Qu’est-ce que j’ai ? 

CLAIRE. Qu’est-ce qu’elle a ? 

Julien se cache un peu plus dans son torchon, donne un coup de coude à Nicolas, persuadé que 
son plan tombe à l’eau. Nicolas sent qu’il n’aurait pas dû en parler. 

NICOLAS. Moi ! Elle m’a moi ! Fini les cigarettes, maintenant : je serai ton tabac, ta 
nicotine, ton goudron ! 

SYLVIE. D’accord. Dépêchons-nous. Maintenant qu’on est tous là, autant en profiter. On 
s’occupe de l’aller-retour et vous des bières. 

Sylvie entraîne Nicolas à l’extérieur. 
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CLAIRE. Ils sont partis, tu peux retirer ton camouflage ! 

JULIEN niaisement. Plaît-il ? 

Claire arrache le torchon. Affolé d’être découvert, Julien regarde autour de lui. Il est rassuré que 
Sylvie et Nicolas soient sortis. 

CLAIRE. Ne me prends pas pour une gourde ! 

JULIEN innocent. Une gourde pourquoi ?… Tu as soif ? (rire bête. Regard noir de Claire. Julien 

dans ses petits souliers) C’était… c’était… c’était de l’humour ! 

CLAIRE le caricaturant. C’était… c’était… c’était nul ! (elle tourne le visage de Julien vers elle 

pour l’obliger à ce qu’il la regarde) Tu as couché avec elle ? 

 

 

Julien finira-t-il par faire un faux pas 

ou passera-t-il entre les gouttes ? 
 

Claire et Nicolas vont-ils découvrir le pot-aux-roses ? 
 

Sylvie fera-t-elle une gaffe ? 
 

Julien et Sylvie vont-ils partager ce lourd secret toute leur vie ? 

 
 

Pour calmer ces angoissantes questions 

et/ou jouer le texte, contactez 

ericbeauvillain@free.fr 

ou 

jackygoupil@wanadoo.fr 

06 11 60 87 89 

L’un comme l’autre se fera un plaisir de vous répondre ! 
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